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Introduction


Lorsque l’on tente de décrypter la cohérence, les structures et les modalités de la vie, le principe de l’interdépendance de tous ses éléments se dévoile.

 

Dans les loges maçonniques, les offices ou les fonctions conservent la mémoire d’une lecture de l’univers et de ses forces créatrices qui répond à des questions d’ordre vital : comment fonctionne la vie, comment les puissances de création s’organisent-elles de façon harmonieuse pour donner naissance à toutes les formes de vie ?

 

La réponse se trouve dans l’animation des offices. Leur organisation est une révélation de la structure fondamentale des forces créatrices de l’univers dont l’être humain est une simple résultante.

C’est à une approche de cet ordre de réalité au-delà des apparences que ce livre est dédié.









Première partie

LE VÉNÉRABLE MAÎTRE
ET LES OFFICES





Chapitre premier

QU’EST-CE QU’UN OFFICE INITIATIQUE ?


L’étymologie du mot « office » renseigne sur le sens à lui accorder. Formé sur le latin officium, office signifie : devoir, obligation morale, fonction, charge. Officium est lui-même formé sur opificium, mot composé de ops, opis, le travail, l’œuvre et de facere, faire. L’office peut donc se définir comme le devoir de participer à une œuvre.

 

L’initiation demande de prolonger l’œuvre de création en construisant le temple. Pour ce faire, il est nécessaire d’animer un corps de fonctions composé de différents offices au nombre de dix, qui sont autant de membres agissant du corps de l’Homme-univers. Le nombre des Frères d’une loge initiatique est toujours en correspondance avec les dix offices autour desquels tout s’organise. Ils constituent une source de jouvence, un retour à l’origine de tout ce qui constitue les rites d’une loge initiatique. En les approfondissant et en les expérimentant, il devient possible de décrypter la grammaire de la création.


HOMME-UNIVERS ET OFFICES

Un défi, pour chaque être vivant lors de son passage terrestre, pourrait être de connaître son Nombre et de l’accomplir. « Le Nombre est le Principe, la source et la racine de toutes choses », dit Théo de Smyrne. C’est par le Nombre que peut être appréhendé le rapport entre le visible et l’invisible, entre le Un et la déclinaison de sa création.

Un mythe de création commun à différentes civilisations révèle que des êtres vivaient dans l’unité, puis que cette unité a éclaté. L’univers a été alors peuplé de myriades d’étoiles, et une infinité de composantes sont apparues dans le monde créé, dont le genre humain.

Dans un même acte, le Principe créateur s’est démembré en un collège de fonctions, puis, il s’est reconstitué en les réunissant. Dans l’action des fonctions créatrices, telles qu’elles sont présentes en Loge, le hasard n’existe pas.

Le problème de l’humain est de savoir comment s’intégrer à ces fonctions créatrices qui forment l’Homme-univers, ce « Frère primordial » de nature lumineuse, ce Frère du feu1 et des puissances cosmiques, qui exigent d’être de même nature qu’elles pour s’y incorporer. À cette fin, des rites sont nécessaires, reliant la Loge au verum corpus2, vrai corps et corps éternel constitué de l’assemblage des fonctions créatrices.

Chaque célébration de tenue solennelle rattache une Loge à un ordre de réalité au-delà des apparences.


Remplir les offices

Le rôle des initiés composant une Loge est d’incarner les fonctions créatrices, de leur donner un réceptacle formé par les offices, d’animer le corps de fonctions ainsi constitué.

La première étape de ce vaste programme consiste à faire descendre les fonctions créatrices sur terre, au sein de la Loge. Pour cela, il est fondamental que le rituel soit centré sur la création, l’origine de la vie et la manière dont elle se met en place. Alors la fonction créatrice devient office par un acte d’Amour et de communion totale.

Les puissances créatrices ne dépendent pas des initiés, mais, pour qu’elles s’incarnent, « il faut que les dieux aient leurs palais », disait Champollion3. Les offices sont des maisons, des demeures édifiées par les initiés avec des pièces particulières telles celles du trésor, ou du secret4, permettant aux fonctions créatrices de reconnaître l’endroit où elles vont pouvoir descendre, s’incarner et habiter.

Une tenue est réussie quand les offices sont remplis par des fonctions créatrices. Encore faut-il, pour cela, que la Loge dispose du rituel permettant l’accomplissement de ce « miracle », afin que ce qui est en bas devienne comme ce qui est en haut. Si le rituel n’est pas juste, cela ne fonctionne pas.

Le rituel réanime les fonctions de création et refait vivre le mythe de création. Tout office ne peut être agissant qu’à travers un corps communautaire dont il est l’un des membres. Il n’agit que parce que la communauté a été animée par le rituel qui met en acte le corps de fonctions incarné par les Frères. À l’image du temple qui est comme le ciel en toutes ses parties, le jeu des fonctions dévoile un aspect de l’Homme-univers qui va se déployer, puis être rassemblé pour que l’œuvre s’accomplisse.

Le temple est le cosmos permettant de vivre le mythe de création : le démembrement et le remembrement de l’Homme Universel dont les yeux correspondent au soleil et à la lune placés à l’Orient de la Loge. Le remembrement, rendu possible grâce à l’art de construire de la tradition des bâtisseurs, offre une vision de l’unité par l’ajustement des parties qui la reconstituent. Cette réunification met à jour chacune des modalités d’action de l’Homme-univers, afin que le Principe s’incarne dans sa création. Un office initiatique symbolise donc l’une des modalités d’action de l’Unité. En se distinguant, il permet de connaître l’Un par l’une de ses parties.

L’unité d’esprit du corps de fonctions a été illustrée au Moyen Âge par l’Homme-univers dont chaque partie, ou organe, est mis en rapport avec une constellation : la tête avec le Bélier, le cou avec le Taureau, les bras et les poumons avec les Gémeaux, etc. Le corps de cet Homme Univers ne vivrait pas si chacune des parties n’œuvrait pas avec le même but. Cette figuration symbolique n’est pas celle d’un homme périssable, mais de l’être qui relie le ciel et la terre, l’Homme cosmique s’incarnant dans le Temple à chaque tenue principielle. Les fonctions le font vivre par un jeu qui est le modèle de tous les jeux, car il s’agit du jeu créateur qui met en œuvre la règle de construction de l’univers. Organisé suivant une hiérarchie de devoirs, il témoigne de la mise en œuvre en justesse des lois d’harmonie de l’univers.


[image: Fig. 1  (manuscrit grec du XV  siècle),   Zoé Fachan,  , Marseille, 1991. L’Homme-Univers dont chaque partie du corps ou organe, est mis en relation avec une constellation : la tête avec le bélier, le bras et les poumons avec les Gémeaux… etc.]


Fig. 1

Opuscula Astrologica (manuscrit grec du XVe siècle), in Zoé Fachan, L’Homme cosmique, l’Astrologie témoin des noces de l’homme et de l’univers, Marseille, 1991.

L’Homme-Univers dont chaque partie du corps ou organe, est mis en relation avec une constellation : la tête avec le bélier, le bras et les poumons avec les Gémeaux… etc.






[image: Fig. 2 Manuscrit allemand du XVI  siècle,   Zoé Fachan,  , Marseille, 1991. Unité d’esprit du corps de fonctions.]


Fig. 2

Manuscrit allemand du XVIe siècle, in Zoé Fachan, L’Homme zodiaque, l’Astrologie témoin des noces de l’homme et de l’univers, Marseille, 1991.

Unité d’esprit du corps de fonctions.





La tradition initiatique transmet la méthode pour entrer en contact avec la puissance créatrice : intégrer, par le rite, le corps de l’Homme-univers. En pratiquant le rite qui formule le mythe, l’initiation invite à vivre, à chaque tenue, un nouveau chemin vers le mystère de la Vie.






QU’EST-CE QU’UNE FONCTION CRÉATRICE ET UN OFFICE ?

Pour les anciens d’Égypte, une fonction créatrice n’est pas un dogme, qui suscite la croyance, mais un neter, hiéroglyphe généralement traduit par « principe divin ». Le neter est un support de connaissance de nature expérimentale. Il met en relation les officiants avec l’énergie vitale issue du Noun, l’océan d’énergie primordiale, à condition de connaître les « paroles à dire » qui lui sont propres.

Une fonction considérée isolément n’a pas de sens. Elle fait partie d’un ensemble cohérent qui décrit le mystère de la vie dans sa totalité au moyen d’une formule rituelle. C’est pourquoi le neter ne peut être séparé du contexte rituel et du mystère sous peine de devenir une expression dogmatique et figée du Principe divin.

Dans la langue hiéroglyphique, office, fonction, se dit iat et s’écrit avec une sorte de hampe couronnée d’une paire de cornes, l’une d’elles surmontée d’une corde enroulée en forme de spirale. L’origine de cette représentation se trouve dans l’Égypte des premiers temps5 où ce hiéroglyphe était l’emblème du temple du dieu Min. La fameuse hampe est souvent appelée mât de Min, porteur de quantité de richesses, auquel il fallait grimper lors de la fête du dieu. De plus, ce mât était le pilier central de la hutte du dieu, autrement dit la colonne vertébrale de l’espace sacré qui fut plus tard appelée « temple ». Tous les offices prennent donc leurs racines dans le pilier central du temple et sont marqués du sceau de sa symbolique, à commencer par sa puissance génésique représenté par son sexe proéminent.


[image: Fig. 3 L’hiéroglyphe  ( ).]


Fig. 3

L’hiéroglyphe iat

(office, fonction).





La vie se présentant sous une infinité d’aspects selon le lieu et le moment, l’expression d’une fonction créatrice est donc multiple. De ce fait, un office doit être fécond et toujours produire des fruits nouveaux, ce qui, dans la tradition des bâtisseurs, implique de construire sans cesse des œuvres afin de manifester le pouvoir créateur du Principe.

Le dieu Min est donc directement lié à l’office et à la fonction. Son nom est fondé sur la racine mn, c’est-à-dire le monument, la construction, ce qui est durable. La même racine donne ménès : le fondateur, le socle, celui qui a créé la royauté. La fonction est donc ce qui est le plus stable, le plus tangible, le moins versatile, le moins « humain ». Par ces jeux de mots que pratiquaient les anciens Égyptiens, la fonction se trouve rattachée au mythe osirien, au passage par la mort rituelle et à la résurrection qui est au cœur de l’initiation.


[image: Fig. 4 Amon-Min, Karnak, Chapelle Rouge, © Institut Ramsès. Le dieu Min dans sa représentation momifiée. Seuls ses bras et son sexe sortent du linceul de  résurrection, autrement dit ses capacités d’agir et de procréer.]


Fig. 4

Amon-Min, Karnak, Chapelle Rouge, © Institut Ramsès.

Le dieu Min dans sa représentation momifiée. Seuls ses bras et son sexe sortent du linceul de résurrection, autrement dit ses capacités d’agir et de procréer.








DÉMEMBREMENT ET REMEMBREMENT RITUEL DU CORPS DE FONCTIONS

C’est par l’intercession du Vénérable Maître qu’à chaque tenue solennelle, une Loge se trouve confrontée à la puissance créatrice issue de l’Orient, secrète par nature et inaccessible à l’entendement humain. Par le démembrement de la personne symbolique du Vénérable Maître en ces différentes fonctions créatrices, le mythe fondateur permet d’entrer en liaison avec le Mystère. Ce corps de fonctions créatrices se situe au-delà des trois grades d’Apprenti, de Compagnon et de Maître, et le Vénérable Maître extrait les offices de son corps symbolique, à l’instar du pélican nourrissant ses petits avec sa propre chair. La puissance créatrice se révèle en se donnant en partage.

Prendre place dans la Loge revient à se joindre à la fonction Vénérable, à s’unir à elle à l’Orient ; cela permet de s’intégrer à une fonction de création et de faire face à l’ultime réalité de l’œuvre du Principe qui s’accomplit d’elle-même. Chaque tenue offre une chance relative de participer à ce prolongement en « harponnant » la vie afin de créer ce qui n’était pas encore et accéder à la cause.

Le temple rend les officiants conscients de son ordre de réalité et leur donne vie en les plongeant, par l’exercice de la fraternité des puissances créatrices, dans un échange d’énergie avec le divin. Cet échange de vie est la matière du métier d’initié ; le temple est le creuset de ces échanges vitaux où l’œuvre naît éternellement.

 

Chaque année, le Vénérable Maître d’une loge initiatique désigne les Frères chargés des offices dans le cadre de la réalisation de son plan d’œuvre. Cette désignation rituelle est fondée sur une formulation symbolique de l’office, donnant des indications essentielles pour mettre en œuvre l’esprit particulier qui préside à la conduite de chacun d’eux. L’office implique la personne qui le réalise au point de la transformer en actant, et non en acteur, en officiant au service du rite plutôt qu’en officier.

 

Le travail du Frère en charge d’une fonction consiste à mettre en rectitude ses actes rituels, ses déplacements, ses paroles afin que, ses pensées étant devenues de la nature de la fonction qu’il incarne, cette dernière ne fasse plus qu’un avec l’office qui lui a été confié. Si la célébration de chaque fonction a été accomplie, le miracle de l’identité du corps de fonctions du Maître avec les offices de l’Homme cosmique s’effectue dans la même fraternité et le même amour. Ce qui est sur terre devient alors comme ce qui est au ciel. Les offices initiatiques étant devenus actifs et agissant au sein du temple, ce dernier devient lieu de naissance de la lumière et de sa manifestation, comme au premier instant de la création.


Affermir et régénérer les fonctions

Les fonctions de création s’usent et s’épuisent au contact du temps, et il est nécessaire de les régénérer régulièrement. L’identification hiéroglyphique du dieu Min avec les offices, évoquée plus haut, est porteuse d’enseignement sur la manière de les régénérer. Min se rend auprès de son père Osiris au début de chaque décade. Ce faisant, il renouvelle le processus de création et contribue à régénérer le dieu défunt. Min est une forme terrestre d’Osiris, comme en témoigne sa représentation momifiée où seuls ses bras et son sexe sortent du linceul de résurrection, autrement dit ses capacités d’agir et de procréer6. Voila parfaitement décrite l’utilité des offices initiatiques qui sont tous mus par la nécessité vitale de réanimer le Principe créateur, de lui redonner vie et d’agir afin que soit prolongée la création.

L’amour créateur de Min se trouve inscrit au cœur de chaque office. La puissance première d’une fonction initiatique, quelle qu’elle soit, découle de l’amour qui la met en acte afin que l’office auquel elle est liée soit rempli.




Manger, boire la fonction, et s’en vêtir par l’onction

Ce qui sert de base, en Égypte ancienne, au grand rite de régénération du pouvoir royal7 est dénommé le semen–iaout, c’est-à-dire l’affermissement de la fonction. Au bout d’un an, la capacité de la fonction de Pharaon8 s’est épuisée, et il n’y a pas d’autre façon de le régénérer qu’en affermissant la fonction dont il est dépositaire. Le mot semen–iaout est composé de men, le monument, précédé par un s, ce qui signifie que l’on rend ferme, on « rend monument », on rend stable la fonction. La régénération de la fonction royale affermit les fonctions et les rend stables. Cela est la base et le départ du rite de régénération des fonctions créatrices, qui allait très loin dans la concrétisation puisqu’un pain ayant la forme du hiéroglyphe iat-office était offert à Pharaon afin qu’il s’en nourrisse.

Pour souligner le rôle clé de la fonction royale et des fonctions de création qu’elle engendre, les anciens Égyptiens ont utilisé les éléments les plus matériels touchant à la nourriture, donc à la survie et à l’énergie vitale.

La fonction se mange, elle s’absorbe, et c’est la raison pour laquelle le banquet est tellement important. La fonction royale se démembre dans le pain qui est partagé autour de la table du banquet. Ainsi les Frères mangent-ils leur fonction.

 

Pharaon doit être oint de la fonction. Pour être au service du dieu Amon, Pharaon reçoit une onction avec une huile sacrée, et il se trouve à ce moment-là revêtu de la fonction.

Pharaon boit aussi la fonction : le mot « fonction » était écrit sur un papyrus qui était dilué dans un liquide présenté au roi pour qu’il l’absorbe.

Pour être vraiment en fonction, il faut la manger, la boire et s’en revêtir par l’onction. C’est la raison pour laquelle le Frère qui a la charge d’une fonction n’est plus le Frère untel. Devenu fonction, il est dénommé par la fonction qu’il lui est donné d’incarner. On l’appelle, par exemple, : « Trésorier », « Hospitalier » ou « Couvreur ». Les puissances divines sont alors sur terre, présentes dans la Loge, et le Frère s’efface devant la fonction venue se lover dans l’office.


[image: Fig. 5 Les frères de Limbourg,  , XV  siècle. L’Homme zodiacal.]


Fig. 5

Les frères de Limbourg, Les Très Riches

Heures du duc de Berry, XVe siècle.

L’Homme zodiacal.
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